Monsieur le Préfet du Pas de Calais







Place de la préfecture  

Rue Ferdinand Buisson 

62020 Arras cedex 9
Monsieur le Préfet, 

Par ce courrier je tiens à vous faire part de mon étonnement concernant la mise en demeure faite au maire de Norrent Fontes, monsieur Marc Boulnois, de faire disparaître le campement où séjournent des migrants érythréens en attente d’un passage en Angleterre. 

Je suis surpris des arguments que vous invoquez dans votre courrier (insalubrité du camp, violence, trouble à l’ordre public…).  
En effet, avant que les citoyens des environs, le maire de Norrent-Fontes et la Communauté de Communes Atrois Lys n’interviennent, il n’y avait effectivement ni eau, ni toilettes, ni ramassage des ordures. Cela fait plus de cinq ans maintenant que de l’eau est quotidiennement amenée au camp et depuis l’été dernier, c’est la commune qui remplit régulièrement un réservoir de 1000 litres. Il y a quelques mois, Médecins du Monde a amélioré l’installation de toilettes sèches qui existait depuis plusieurs années. Enfin, la Communauté de Communes Artois Lys a mis une grande poubelle à disposition des migrants et celle-ci est ramassée une fois par semaine.
Des exilés en errance passent par Norrent-Fontes et les communes environnantes depuis plus de dix ans maintenant. Marc Boulnois, élu depuis deux ans, n'est en rien responsable de la politique migratoire de l'Europe qui crée ce phénomène de migration incessante à l'intérieur même de ses États. Aucun maire ne peut être tenu pour responsable du passage de migrants dans sa commune.
Ce n’est ni « la bonne soupe » servie par quelques personnes ou association, ni la bienveillance du maire de la commune et de son conseil qui attirent ces exilés mais bien la présence voisine d’une aire de parking, avec ses camions en stationnement, qui leur permet d’essayer d’atteindre l’Angleterre. 
J’estime que Monsieur Boulnois et les membres de son conseil ont le courage de prendre leurs responsabilités d’élus communaux. En permettant, à la hauteur de leurs moyens, à ces personnes d'avoir des conditions de vie moins indignes, ils se montrent simplement humains mais ils assurent aussi la sécurité sanitaire de leurs administrés.
Qu’ont fait ces élus, si ce n’est apporter un peu d’humanité auprès de ceux qui ont tout quitté pour chercher un peu de quiétude et bâtir un avenir meilleur ? Cette humanité est d’ailleurs prônée par le chef de l’Etat quand il dit que c’est avec humanité et fermeté que la question des migrations doit être traitée. Or nous constatons que l’aspect humanitaire est surtout apporté par les associations et quelques élus locaux. 
Par ailleurs, dans l’édition de la Voix du Nord datée du 09 janvier dernier, vous affirmez que les Erythréens présents à Norrent-Fontes sont « des gens qui souvent fuient le service militaire et sont des migrants économiques ».

Je me permets ici d’exprimer mon désaccord avec vos propos.
L’Erythrée est l’un des pays les plus fermés du monde. Ses habitants sont privés de toutes les libertés dont nous jouissons. Les droits de l’homme n’y sont pas respectés. Il fait partie des 10 pays les plus pauvres de la planète. 
Dans le dernier rapport de Reporters sans Frontières sur la liberté de la presse, publié le 20 octobre 2010, l'Erythrée hérite pour la quatrième année consécutive de la plus mauvaise place du classement, 178e sur 178. 
Dans un rapport en date du 16 avril 2009 Human Rights Watch nous informe « Erythrée : La répression génère une crise des droits humains ». La détention et la torture systématiques par l'Erythrée de ses citoyens et sa politique de conscription militaire prolongée génèrent une crise des droits humains et incitent un nombre croissant d'Erythréens à fuir le pays. 
Le rapport « Service à vie : Répression par l'Etat et conscription illimitée en Erythrée », documente de graves atteintes aux droits humains de la part du gouvernement érythréen, à savoir des arrestations arbitraires, la torture, des conditions de détention épouvantables, le travail forcé et de graves restrictions des libertés de mouvement, d'expression et de culte.  « Le gouvernement de l'Erythrée est en train de transformer le pays en une gigantesque prison », a déclaré Georgette Gagnon, directrice pour l'Afrique à Human Rights Watch. 
Voilà pourquoi ces gens fuient, voilà ce qui les  pousse à tout quitter, voilà pourquoi nous les croisons sur nos routes, dans nos villes où nos villages, voilà pourquoi des associations se créent pour leur venir en aide.
Monsieur le préfet, j’insiste auprès du représentant de l’Etat que vous êtes dans le Pas de Calais pour revoir votre jugement et traiter ce problème avec délicatesse tant pour les migrants que pour les personnes qui essayent, là où elles sont, et parfois avec peu de moyens, de rendre la vie plus digne. 

Je vous remercie de votre attention et vous prie de croire à l’expression de mes sentiments les meilleurs.  

